
Bessancourt, ville d’eaux

Jusqu’à la guerre franco-prussienne, Bessancourt est appelée ville d’eaux. Cet
ancien nom s’explique par la présence de nombreux points d’eau comme les
sources, les ruisseaux, les mares, les puits et les fontaines. La plupart des mares
qui servaient au rouissage du chanvre ont été comblées mais certaines restent
visibles : l’abîme, la fontaine des Courgents, le ruisseau des Raccordières, et ce
lavoir datant de 1825. L'eau partait vers la forêt pour se jeter dans « l’âbime »,
véritable entonnoir, très certainement une carrière de plâtre.


